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S 'il faut en croire certains analystes québécois, notre société distincte fait de nous un public 

très à part dans l'industrie du divertissement. S'il est vrai que les majors regardent de près 

le box-office québécois, pour juger de la popularité qu'auront certains de leurs films en Europe 

(comme ce fut le cas pour Twelve Monkeys, l'hiver dernier), il est faux de croire que nous n'allons 

pas voir, majoritairement, les mêmes films que nos voisins anglophones. Par exemple, si vous 

n'avez pas vu Independence Day cet été, vous êtes bien les seuls puisque que la flatulence infantile 

qu'a réalisé Roland Emmerich a fait plus de 3 millions de dollars dans sa version française, et ce, 

en seulement 6 semaines d'exploitation au Québec. En comparaison, la version française de 

Trainspotting (Ferrovipathes), qui tient l'affiche depuis le même temps, n'a fait que 145 450 $. 

Pour vous donner ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ autre idée, Le Bonheur 

est dans le pré a ramassé, en 25 semaines d'exploi

tation, ce que Indepen- H V A a S A dance Day, en version 

française, a récolté en deux semaines, soit un 

peu plus de 660 000 $. Et je ne parle pas de 

l'inexistence des recettes du cinéma québécois. Y 

a pas de quoi être fier de nous! 

Il faut se rappeler, bien sûr, que Indepen

dence Day a envahi plus que sa part d'écrans, ne 

laissant pas toujours le choix aux spectateurs 

fréquentant les multiplexes. Ceci dit, on s'imagine difficilement le public remplir le même nom

bre de salles pour un film comme Le Huitième Jour même si on le lui imposait (le film a rapporté 

456 136 $ en 11 semaines). Les Mission: Impossible (3 998 092 $), Twister (3 841 415 $) et 

The Rock (2 796 714 $) n'auraient fait sans doute qu'un peu moins d'argent s'ils avaient été 

présentés dans un plus petit nombre de salles au Québec. On ne force pas l'offre sur la demande. 

J'ai bien peur qu'à moins d'un vaccin nationaliste et d'un quota imposé par le gouvernement sur 

le nombre de copies et de semaines allouées aux films américains, le Québécois moyen n'aura 

jamais assez de discernement pour assurer à lui seul la survie d'un cinéma autre que celui de 

l'oncle Sam. Le mauvais temps de la saison estivale n'aura donc servi qu'à renflouer les caisses de 

Famous Players, Cinéplex Odéon et les majors qu'ils savent si bien servir. 
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